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•Musique religieuse 
Gaël Music en concert ce
dimanche

Après un premier concertVIP, hier soir, à l'hôtelNomad, le groupe de mu-sique chrétienne se pro-duira demain dès 16heures au stade de Nzeng-Ayong. Et promet au pu-blic librevillois unrépertoire des plus four-nis. Avec, entre autresbonus, des titres issus deleur dernier CD "Sanjola" ,produit après la mort duleader du groupe, AlainMoloto. •Technologies
MarioWay, un fauteuil
pour changer le rapport
des handicapés au
monde Pendant près de 20 ans,Mario Vigentini a travailléauprès de jeunes handica-pés. Confronté à leurs pro-blèmes quotidiens, cetItalien a eu l'idée de créerun fauteuil roulant com-plètement innovant afind'améliorer leur vie etchanger le regard portésur eux. Ce fauteuil élec-trique sur deux roues aulieu de quatre – à l'assiseergonomique et au designmoderne – s'inspire desSegway, ces moyens detransports électriques quipermettent de visiter uneville en restant debout.Ses avantages : un guidagesans les mains, un confortamélioré, mais aussi uneassise plus haute permet-tant à la personne handi-capée d'être à la hauteurdes valides et réaliser destâches de la vie quoti-dienne, comme comman-der un café au comptoird'un bar ou prendre unlivre dans une étagère enhauteur, tâches quasi im-possibles habituellement.•People
Bieber heurte un photo-
graphe Le chanteur de pop cana-dien Justin Bieber a acci-dentellement etlégèrement blessé un pho-tographe à Los Angelesavec son véhicule, a indi-qué jeudi la police locale.Le Canadien de 23 ans aheurté un piéton de 57ans, qui a été hospitalisépour des blessures nonmortelles, vers 21H24(05H24 au Gabon) mer-credi soir, a précisé à l'AFPChris Coulter, officier de lapolice de Beverly Hills,ajoutant que le jeunehomme avait été "coopéra-
tif et a été laissé en liberté".Aucun procès-verbal n'aété rédigé sur le lieu del'incident, qui intervientquelques jours après l'an-nulation surprise de la finde la tournée mondiale duchanteur à cause d'un "im-prévu". 

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A
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REUNIS en assemblée gé-nérale le vendredi 28 juil-let à leur siège deNombakélé, à Libreville,les pharmaciens membresdu Syndicat des pharma-ciens du Gabon (Sypharga)ont décidé de prolongerleur préavis de suspensiondes prestations de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs), dansles officines convention-nées au 10 août 2017.Cette décision a été prisesuite  au  communiqué dela Cnamgs, annonçant lerèglement des encours. "Après avoir fait le point de
ces avancées, nous avons
décidé de laisser l’État apu-
rer la totalité de sa dette.

Nous avions lancé un préa-
vis de suspension des pres-
tations de la Cnamgs au
niveau de nos officines. Ce
préavis arrivant à
échéance ce dimanche 30
juillet, il était urgent de
nous réunir. Nous avons
fait un premier point géné-
ral avec les officines
conventionnées pour savoir
à quel niveau nous nous re-
trouvons dans ces règle-
ments. L'assemblée

générale a accepté de sur-
seoir à statuer en atten-
dant que tout le monde
entre en possession des rè-
glements promis par la
Cnamgs», a fait savoir DrOlivier Pellegrin Rebienot,secrétaire général du Sy-pharga.  Avant le règlement des en-cours entamé par laCnamgs, certaines phar-macies cumulaient des ar-riérés allant jusqu'à

quatre mois. Cette dette aeu pour conséquence, lasuspension des servicesaux agents publics, par cesofficines. La situation sem-ble s'améliorer après lesdispositions prises par laCnamgs. Et, même si lespharmaciens ne sont passatisfaits de cette évolu-tion, ils disent mettre del'eau dans leur vin pourbien des populations. «Nous avons entre nos

mains la santé des popula-
tions, nous ne devons pas
l'oublier. Nous ne pouvons
pas surseoir à notre res-
ponsabilité. Il y a des arrié-
rés certes, mais nous
devons avoir à l'esprit que
notre rôle est de soigner les
populations. Nous devons
également  reconnaître les
efforts de la Cnamgs et du
gouvernement", a confié àla presse le SG du Sy-pharga. 

Le Sypharga prolonge son préavis de 
suspension des services

Front social/Assemblée générale du Syndicat des pharmaciens 
du Gabon, vendredi

P.M.M
Libreville/Gabon

Une vue du présidium de l'Ag des pharmaciens.
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Les décisions ont été prises par un vote à mains levées.
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DANS le cadre des activi-tés du Centre africain pourle contrôle et la préventiondes maladies (Africa CDC)en Afrique centrale, les re-présentants des neuf Étatsmembres, auxquels se sontjoints des organismes in-ternationaux, étaient enconclave les 27 et 28 juilletderniers à Libreville. Objetde la rencontre : procéderau lancement officiel duCentre collaborateur régio-nal de l'Afrique centrale(CCR-AC), l'instance encharge de la veille sanitairedans la sous-région, d'unepart, et discuter de la miseen œuvre des activités y re-latives notamment déve-lopper un consensus surles structures de gouver-nance et le cadre de colla-boration du CCR-AC etélaborer des termes de ré-férence du réseau régional

intégré de surveillance etde laboratoire (RISLNET),déterminer les activités desanté publique pour lasous-région, s'accorder surle rôle crucial des institutsnationaux de santé pu-blique dans la région et descentres d'excellence dansle cadre du (RISLNET) etélaborer des stratégiespour une santé (OneHealth) dans le cadre duRISLNET en Afrique cen-trale.Les échanges ont eu lieu enprésence du ministre encharge de l'Égalité deschances, Blaise Louembe,qui a assuré l'intérim duministre  de la Santé. Deséchanges qui ont permis dedévelopper un consensussur les structures de gou-vernance et le cadre de col-laboration du CCR-AC dansla sous-région. Occasion derelever l'importance pourla sous-région et, partant leGabon, de disposer d'un teloutil. "Le gouvernement ga-
bonais encourage à mettre

en place un véritable réseau
collaboratif alliant diffé-
rents acteurs en santé, selon
l'approche d'une seule
santé. Ceci afin de permet-
tre une meilleure gestion
des risques d'agents patho-
gènes émergents et dange-
reux comme Ebola et de
lutter contre leur propaga-
tion", a indiqué BlaiseLouembe. Il faut dire que la maladien'a pas de frontière. Aussi,le Centre collaborateur ré-gional de l'Afrique centrale

va permettre aux paysmembres de mutualiser lesressources et les potentielsdisponibles (ressourceshumaines, infrastructures,etc.) dans les différentsÉtats en matière de sur-veillance épidémiologique."En matière de ressources
humaine, lorsqu'il s'agit
d'une épidémie ou d'une ca-
tastrophe qui demande
énormément de ressources,
il s'agit dorénavant de ne
plus œuvrer tout seul mais
d'aller chercher dans la

sous-région toutes les capa-
cités nécessaires pour met-
tre en œuvre une bonne
surveillance. Laquelle per-
mettra de prévenir les épi-
démies et les catastrophes
sanitaires et, en cas d'ur-
gence de santé publique,
mettre à contribution tous
les pays de la sous-région
afin qu'un État seul ne
porte plus le fardeau d'un
problème de santé pu-
blique", a précisé Dr Anne-Marie AntchoueyAmbourhouet, présidentedu Conseil consultatif ettechnique de l' Africa CDC.Pour rappel, l' Africa CDCest l'organe en charge de lasanté au niveau de l'Unionafricaine (UA), et le Gabona été porté à la tête duConseil consultatif et tech-nique en mars dernier. Sonobjet principal est la ges-tion des épidémies et descatastrophes, et surtout lagestion partagée des ur-gences sanitaires sur lecontinent. Libreville vaen abriter le siège.

Le CCR-AC sur les fonts baptismaux
Veille sanitaire en Afrique centrale

AJT
Libreville/Gabon

Le ministre en charge de l'Egalité des Chances, Blaise
Louembe (micro), a ouvert les travaux de la rencontre.
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LA présidente de l'associa-tion Solidarité internatio-nale des femmes (Soif),Victoire Lasseni Duboze, etcelle du groupe de travailpour la paix et la sécuritédu Gabon, Pépécy Ogouli-guende, ont animé unpoint-presse en prélude àla Journée panafricaine dela femme, célébrée chaque31 juillet. C'était hier àl'Arche de l'alliance, sise au

quartier Ambowè, dans lepremier arrondissementde Libreville. Il était question pour cesfemmes de présenter à lapresse le chronogrammedes activités prévues à ceteffet. Plusieurs activités se-ront prévues, comme l'afait savoir Mme LasseniDuboze. Des ateliers de for-mation, des conférences-débats, des échanges..."
Cette Journée sera surtout
l'occasion pour les femmes
africaines regroupées au
sein de la Soif d'adresser un
message à l'endroit des diri-

geants africains, pour leur
dire que la maternité se lève
déjà. Pour dire que si on se
tait, nos pays iront droit au
chaos. Nous les mamans
nous allons parler ce 31 juil-

let avec les mots qu'il faut,
sans parti pris , sans conno-
tation politique. Avec nos
frères et nos sœurs
d'Afrique, nous allons lancer
des messages", a souligné la

présidente de la Soif.La présidente du groupe detravail pour la paix et la sé-curité du Gabon, PépécyOgouliguende, quant à elle,a salué l'initiative prise parles femmes de donner de lavoix dans la consolidationdu vivre-ensemble, dans lamesure où les Nationsunies demandent auxfemmes de s’impliquer deplus en plus dans le pro-cessus de paix des nations.C'est un bien précieux qu'ilfaut préserver, a-t-elle indi-qué.

Des femmes plaident pour la paix en Afrique
En prélude à la Journée panafricaine de la femme célébrée chaque 31 juillet

AEE
Libreville/Gabon

Pépécy Ogouliguende (g) et Lasseni Duboze
lors du point de presse.
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